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LA YUVA
Dou vioeü chè chon recontrô chu la rote. Yon l'a de a l'âtre : To

Ermann, bondzo; i ya lontin que ni pâ torna tè vére.
— Ermann : bondzo Julien, l'è di camintran, n'in pachô l'apri-mièdzo
inchinble i café dé la Plache.
— Julien : Vouin, i mè rapèle proeü. N'in dzëya i carte to le tin.
Quemin te va

— Ermann : Mon poure-tê, i vye pâ tan bien. Ni la yuva que l'a tèlamin
bâcha que vèye pâmi li défau di j'âtre. Y vèye que li mio, i chon pie
p rotse.
— Julien : A mè l'è bien mindre, i vèye pâ li lenête que ta chu le nâ.

LA VUE

Deux octogénaires se sont rencontrés dans la rue. L'un dit à l'autre

: Tiens Hermann, bonjour, il y a longtemps que je ne t'ai pas vu.
— Hermann : Bonjour Julien; c'est depuis carnaval, nous avons passé

l'après-midi ensemble au café de la Place.
— Julien : Oui, je me rappelle bien. Nous avons joué aux cartes tout le

temps. Comment vas-tu
— Hermann : Mon pauvre Julien, je ne vais pas tant bien. J'ai la vue
qui a tellement faibli que je ne vois plus les défauts des autres. Je vois
que les miens, ils sont plus proches.
— Julien : A moi c'est bien pire. Je ne vois pas les lunettes que tu as

sur le nez.
J.R.

Pourquoi neige-MI!
Les nuages bas rencontrent,
parfois, sur leur route des
masses d'air froid, tellement
froid qu'il atteint zéro
degré. Que se passe-t-il alors?
Les gouttelettes d'eau
deviennent cristaux de glace et
tombent. Sur leur route, ils
rencontrent d'autres
cristaux et s'unissent à eux;
comme ils sont assez légers,
ils forment de lents flocons
qui blanchissent la terre et
les toits des maisons.
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